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L ’A nnée de la  Com ète
e t

la  L e ço n  des évén em en ts
t '.n n * »  rslunitetuc touche à son lerme ;'de  caractère dépaaeenl lout «oge,n‘aura qn‘«  

~^SÜ,.u. par les inondation» du écouler la voix de son coeur pour «lre ap- 
SnS>  dT !iis«ne, elfe .'« .t terminée par ̂  ' 

d*M*tre« d« la valleo de la Loire, uprte 

avoir été n»ni«ée. ' J ?
iS i e  dSicheriüna arter. L année de la co- 
S î u  l î ^ T T i r i è r e  elle de ticheui wu- 
venlrs ; et lou» le» dommage» occmiod^
u r  lés'foroM de la nature ou P«r >«»
Kî« du (ravail ne «ont pa» réparé», loule» 
l «  ble»«ure» ne »onl pa» cicatrisé^

Il e»t banal de répéter que la ‘««on

Darole ou par la plunie n'a 
voir. L opinion publique est au même diapa­
son que les journaux et le Parlement.

Le double arrêt de lu vie économique, 40 
à  dee couse» dlsseniWnblf», a provoqué un 
émoi durable. Et lo même conclusion »e dé- 
aaae, avec une force grandi»»anle, des (aite 
iTCtdentels qui onl porlé une »i g™vc al- 
lelnte au* intéréU du pay» tout entier, dont 
toute» la» fraction», len itoriale» el profe»- 
stannelle», sont »olidaire» dan» la mauvaiae 
comme dana la bonne lortune.

Au lieu de recourir 4 de» palliatifs d une 
eineactté do»leu»e, au lieu de procédar par 
pettta paquet», c'ait par da» n»yen» déd- 
aif» el dei raem m  d en»emW« que I* re­
iour de CM perturbatloni pourra être évité.

Un programme large, comptet, méthodi­
que, de daen»e coolrele» inondations ne »e- 
ra pas limité k cet objet ; il iMa coup dou­
ble m  donnani pa» aurcrott satWacUon aux 
ble en donnant par aurcroll «alisfactton aux

CJucUur» el aux négociants, impatlenU è 
droit de voir ae renouveler et a ampH- 

»er notre ouUllage national.
Au»»i bian, laa en»«ignemenU de I étran- 

M r, ceux de rAIIemagne industrielle et com­
merciale, 8onl-iU de plu» en plu» démonalra- 
Ul» et laiaiaaaol». La concurrence économl- 
qoe n'a paa de moindre» exigence» que la dé- 
raa»« MUmala, et le» dépen»ee qu elle né- 
ceaaite, loin d^trc »térile», ne tardent pa* 
A M  traduire en bénéfice».

De tou» le» problème» poaée devant la de- 
moeratie Irantaiie, aucun n'égale en im­
portance celui de la richesse publique, car 
eehii-el, une tot* réaola, aide à so lutio i^r 
loua la» autre». L'»ooompll»»eni«nt 
raata .llaa  d'a»aurance» »oci»le» c o » ^  ta 
maladleTcontr* Hirtfhdil*, contre la chAma- 
ge a poor point de départ a( boor support 
un* éK de prospérité qnt rende laclles el 
supportablea tou» lea aacrlilcea.

Cest pourquoi le* travailleur* consclento 
devraient être le» premiers a répudier la 
grève, k flétrir la» actes délictueux de aabo- 
bÂa, qui paraly»«nt la production et ébran- 
ient le crédit ; B« ont le mime intérét qae 
l«* employeur* à la paix sociUe, dont il* 
reaaenlenf le» bienfait» en aocroi»»emént de 
mieux-étre.

Mai», parce que dea menée» anarchiste* 
retardent la réconciliation du capilal et da 
Iravail, fondée aur un meilleur régime con- 
Ira^

piaudi par tous.
.Aucuiie pression, aucuae Intimidation n'en* 

t r a ln ^ e n t  lg» pouvoir* publica vera la d4- 
mendTai de* rauon» de Justice et d'humani­
té ne l'avaient préparée, ne l'avaient moti­
vée. Il n'aat paa toujours exact de prétend.-# 
que la bonté énenv l'action rtpreaaive ; una 
parole de pardon, un geste de Iratemité ra-- 
mènent la calme, rtsliurent la connanse

ri'un dépiotemj'il sc rigueur» a it Impulssaot 
obtenir.
Il est laiiD» que ce»»e »ur toua 'ea ré­

seaux de chemina dt fer, et notamment ‘ ur 
le Nord '.t IOuest, l'etat de paix armée, '.a 
rébellion sournoise est la pire de toutea, 
parce qu'insaü.soable : elle n'eat paa di^ ia 
de* cheminota, dont le loyaliame tradltionnnl 
a longtempa été propo»é en exemple à d'au­
tre» comrations.

Aux C^mpa^'iie* ot aux agenta et cm 
ployéa de chemins de fer d'y mettre re»pf«- 
Jvcment du leur t^  pablic esl obsédé da 
querelle» dont il supporte le» conséquence* 
et dont il ̂ aie le* 'raia ; il attend avec une 
impatience irritée que prenne fln la crlae

ictu^ il ne convient pa» de «'effarer et dt 
rdre tout eapoir d'entente. La démocratie

eu»e travene une crise dont la raison 
sortira viçlorieuae.

Seulement, n'allons paa noua Imaginer 
que la contrainte ait une action indéfinie. 
On n'a paa manqué de faire appel, dans la 
discuaslon du Sénat sur rOuest-Ètat, aux re­
lations confiantes qui dÿvent exister entrt 
les administrationa et leur peraonhel. La 
conflance ne ae<IHrèt* paa ; «jle ne s'impoae 
pa» : elle découle de» aciea ; elle est une ré­
aultant*;

Il n'eat po» doutenx tm’h cet égard rin- 
dulgence n  ta généroallé feront W ucoup  
pour paeifler lea eaprIU. Le gouvernement 
ne le méconnaît paa, le président du Conseil 
a lait l«a déclaration» le» plus rassurantes, 
il ne lalaaera peraonne aller a rencontre de 
ae* Intention* généreutcs.

Too* les Incidents s'enchaînent, el, dan» 
le ca» particulier du verdict de Rouen qui v* 
lul étr* soumi», le Président de la Républi- 
qM , e m l la TaMuiee d'eaprit et la noMeMe

Les Pionniers de l’A ir

I ^ a f f o n t  e t  P o i a »  ! • «  d e u x  ' v i o t i m e s  d e  

l ’a o o i c l e n t  x x i o z * t e l  < l ‘l M y - l e e - B i l o \ i l i z i e « i u a B

Lei aviataun, lotdata de l'armée nonval- 
la dea oonquéraoU de l'air, soot pareil* aux 
enthou»la»te» d» la vieilW armée d'autrefoi» 
— et de la Jaune armée de demain.

Pour o n , ^ r  daux qui tombent au cbamp 
d'bonneur de ta acience aiéronauti<|ue,dix *e 
remetlenl en Ugne,

Avant-hier, mowaient dana lea oircoiu- 
tanoe» que nous avona dilea, Laflont at Po-de* transporta ; il accueillera ta reprlae . ---  - . . . .

d'un trafic normal avec une eatisfactioi la. et auadtôt, repartaient k la conquéta de 
•ans mélange, surtout a il eat convaincu quaM'air -  «na l « o n  va le v o l ^  de nouvemx 
da pareil» taite ne te renouvelleront plui. aventurier», dan» le plu* nobla wn* du mot 

L arbitrage du gouvemement doit «tri ef- 
fectif et aouverain. I.'opinlon entière lui f a i t ' n U n f n  m A r t A l I l l  à  R a H i I I  7  
le plua large crédil nour que aoit au phi» lût w I lU lB  H l Q n c l l O  t t  D e n i H  I  

aboli le souvenir d\n pa»»é déaaatreux. » .  .nnnno» au'au camn da Joitanniatbal 
En cette fln d'année caUmlteuae, U e*t „„  «viatear miStaire durait taK une «huta 
>n que, dan» ta meaure létftime où elle J o i t ! ^ , . ^  l'auiorHé m ilitalü allemande 
exercer, ta conciltatlon fa»»e dlanaraltre ' détail et dément ta noavalle, oré-

k »  d e n^r»  m ^ e n te n ^  e t ^ r o e  taa der- j^ ^ a n t i|ue la putlioité de* accidenta dè- 
mera veaiiges de méeaotanlanent el dbne- aviataura.
lilité. Cest rintérél de» Comoagnle», du* a » w « w
travaUleura, dea voyafeon, tu  publis qui 
l'exige impérieuaemenl 

Puisqu'un statut nouveau a été élaboré a  
puisqu'un important projet 
lté de* retraUaa ■ été déiK>-
.  ™ i i- .u . . . . . . .  » ... llgn

va ttre dtaculé, 
sur la rétroactivl
aé, lea chaminota onl l'aaauranca 
ne sera négligé pour que leur condition ma­
térielle et morale ne subl*«e pa* ie contre- 
coup d'une grève regrettable et oélaite.

Ce n'esl pa» uniquement par (ympathle

A

m a l g r é  1a  m o r t

d« Ceoil Orao«
i ’aiitr«« ftTtotemrs venlent en* 

oore traTereer U  llMiohe
.  . L'avlatanr Loraine, qud devait partir mer-

pour lea cheminot» que leur cause m i xintra cf«di metin d'Bastfhnrch, pour tenter ta 
tant d'ardente avocat», parmi eem-Ni mé-' traveraée de la Manche, n'a pu parti», parce 
mé* qnt oni le plae bMmé leur défalItaB» r*. q ,»  «on moteur n'était pa» au  point II avait 

5, c'e«t a u ^  parce que le rMAUswîmcnt AnteiiHan de partir hier.
Il comicomplet ë* ta cir«ilation dea p*r*onn«fl dul Mr Creaswelî comptait anaai partir ô* 

iransysrl dee mifrcliandisea par vole litrée Douvres hier mslin. probablement sur r»é- 
importe eeeenlieHeinmt *  ta vie économique,[ popUne de Graharae White, qui, aur lee con-importe e*»enti«(teaunt ft ta vie économique, I roptan* 
k 1 existenee nationale. L'arrét de» ( liemina Iwgg d 
de fer, de 1a batellerie, quelta qu'en ao-l ta 
cause, — ea même leur fonctimincmeiit 
amoindri, — retentit au cœur de la nslkm 
et paralyse tous »es orgaiie*.

Aussi, dans le» vaste* per-«i*efl*V(.» d'ave­
nir et de vitalité de la nép»btique, tou» le* 
eaprit» prévoyante aaec^rdi iit-i'a k pliMer 
au premier rang des tra ̂  ix ei des t cn.^es 
de premier ktahlisaemeiit les cpémli^ii» <le 
grande enxergure, grt;j iiuxi|iiivi«9 lea rea- 
aourcea de l'outillage na.l.'.>nal ils lri.ns|H.il»
»eront nu,;mentéea <’iie rti. l'iire 'ace A 
toutea le* é'. entualHés, niéuie evcvpiioL'iwl- 
k*.

Cetta prévoyance k long lerme a été celle 
de M. de Freycinet en I8W, t  l'aube de la 

"" lu e  ; elle n'a ceaaé d'in»pirer ta po­
litique de Gambetta, celta de Jule» Ferrv, 
celle de Waldeck-Houaaeau, qui, par aéi 
coHaborateura Millerand et Pierre Baudin, 
avait projeté de renouer la tradition de 18re 
par ta conception et l'exécution d'un griuid
et fécond programme de travaux publ 

Pulaee l'année 1*11 qui va a'ouvrir 
rabri de» accidenta de l'année de ta comèta I
Pui»ae-t-elle aussi être profllable h cetta re­
naissance économique, trop longtempa diffé­
rée, qui verra se grouper el »e coaliser lea 
efforts, publica et privée, le» bonne» volon- 
téa, patronale» el ouvrièrea, pour un meilleur 
aménagement et on plus grand rendemeni 
de» force» franfaiae* et de l'activité nationa­
le.

PAUL STRAUSS, 
Sénataw da ta Seine.

M. Ceccaldi et le Barreau
M. Ceooaldi. député de l'Aiane, avocat ala- 

■taire k Pwi». avait demandé aon iiwn'i* 
Ml tabtaeu (tas avoeata. Le ooaseil de 

l'Ordre ta ra(u»a. estimant que M. Ceccaldi 
D'était pa* v«Du »a»»i »ouveDt ta samedi ü-

T E M I * t : r G  D K  l \ E I ( i Ë

OAMtL'A IN

Une violenta tempêta de neige »’e»t abat-
_ . . _______________  u» aur Gex.
«ner la feuilta de préaance — aeuta obliga- Amoncelée par place» en énonnee ta», ta 
tion k laqoalle aoient tanu» lea a ta^ires . neige rend le* communication* tré* difflci- 
M. Caccaldl fit appel de la déciaion du 
a*il de l'Ondre, et hier, ta première cli_.,. 
bpe de ta Cour a oonfli mé l'arréU du Con- 
ariL M. Ceccaldi «aetara stagiaire uo au eo 
core.

M- Joseph Ménard ptaidail pour M. Cac 
caldi.

Noua aron* «ignaM bier ta mort iiiquié- 
lanta, k Paria, d^ww peraoniM. et ta mata- 
dta de deux autra» qu'oo craignait être at- 
tatataa du choléra. . .

U  préfecture d* police a communiqué . .
•ne nSta dan» la<»elta ePe déctare m e ju»- ■
qu'k phia ampleinformé. il na semble paa J
q«'H Iraguae îu n e  nwladta contagtaoae Lertaina villai 

D'autra pwt. M. Mirman. directeur d» l'aa- 
aistane* et de l'hygiène puolique* au mi- 
Biatèr» d* l'hilAcleur. dil :

-  Seule ranalya* baetériologiqiie pejt 
......................  shotéra 11

'em « , oonrrier 
----  jucine, ne pen­

vent faire leur «ervice.

DANI LES rvKeifMU-OIUXNTALES 

Vütaga* UoM*

La tampéle conlinue dana te RouaeiUon, 
on aignale de nombreux dégkU.

La ville de Perpignan a éU en partie pri­
vée de lumière.

Lea train» nnl »ubi de» retards. Lea com­
munications lélégrBphiquaa aont di/flcile».

Dan» taa cantona montagneux, le froid eal 
: le thermomélne eat deacen- 
au-de«*oaa de >éro. 

liages aont laolé» eomplète- 
menl.

DANS LA RAUTE-LOaU

de son médecin, a  renoncé A diejmtar 
« p r ix  da baron de Foreal 

L'aviataur Loraine a prta son vol de 
nie Schepney, peu après dix heure» du ma­

tin, aa dirigeant ven ta Franoe. Un vapear 
la ooovoyaü

L« départ interrompu 
L’apptreil • eepeM. — Laeralne est

Loodres, 29 déoembra. 
Le* Joumanz puMtant des dépèctte* 

d'KMUCbiirab (He de Sheuwy). d'aprts l«- 
queltea l'aviataur Loraine aurait endom- 
rnaRë son a|>pareil au cour* d'un vol préii- 
mioaire.

Ceet au monent où *  m venait oontact 
wac ta aol que l'aéroplane de Laralne a  car 
poté. L'aviaieor eat iüdenn*.

Ce n’était pasCecii Grâce

(De notre corretpoiutaiii parUculier de 
BruMOsf)

BruxaHe*, 2» déceaibn.
Ls cadavre Irouvé aur ta plage de La Pao­

ns n'eat paa esM de l'avial«ir Caeil Graoe. 
Il a^aHirait d'uo itnt» homne dea ea-vlroa» 
de Dunkerque.

LanMr part pour BruxallM
L’avtateur Lanaer, accompagné de son 

passager, M. Panier, eat paiti pour Bnixal- 
E T k l  haura» S7, I t e  matin.

Il est Iiaaaé sar Oosapiégna, A 11 heiuaa. 
Après avoir lait un vlrags au-de»an» <• 

ta gare de oette vüle, l'avietenr a  continué 
sa route.

L'Aéro-Chib de Bmxelles a reça on télé­
gramme annontaot qua Lanaer •  attani k 
Sainl-Ouentin, k I I  bewea SO, et art reparu
k midi 45.

PET IT S  P A P IE R S

Le Retour de l'AIglon
n Au peuple Iraoçaia I...
« Français U.. ».
Ainei conunence un polit tract è ta machi­

ne k écrire préeentement adressé k loutea 
les ré<taotion» de France et de Navarre.

On dirait un nwaiileate impériaiiete, un 
ordre du jour k ta Napoléon 1".

C'eut, effectivement uo a|>pei bonapar- 

Itata.
On ne nous y annonce pas encore le re­

tour procbain de l'héritier de Céear. U tout 
ménager tae eflel» et eérier lea tertativee. 
Maie on y convie ta boo peupta de Franoe à 
teire campagne ponr ta la tM i parmi lui de» 
cendres du roi de Rome.

B taut perter de oea choses avec le respect 
dû aux mcrta. Mii», tout de inênw, ne trou- 
vet-vou» pa» saugrenu ce projet d* récta­
mer k l'Aiitridie te oorpe du Ata de Marie-

De ce que Louta-Phiippe «11, par politi­
que, ramené de .Sainte-Hélène ta osrcueil du 
père pour ta ptacer au Pnnibéon, e'enaull- 
■I que ooue devione demander k l'em|>ereur 
Fr»n«ois-Jose(>h — pour »e moins étonné 
— d ^  meMre avec nou», ta Mc. céta k cftle.

(}uci I l'on IreH remuer celta pincée de 
pousaièr* »( Vrer de l'oubti nn pané dou­
loureux I

.A-l-ü, cslui dont vou» voiilei mmener K» 
reeta» en France, ajoulé quelque hwlre k 
noire gloire ou eW-ü signée k ta recon­
naissance de l'humanita par quelque bien- 
toit ?

Ces dernier» Jour» tombait dfvaol I'en- 
nem), eur le eol africain, un nwdeata qui 
éteit ausai un héroa. Loi'sqXK, u'i vkux i<é- 
ra al k ta vtaMIe mène du colonel Mail, ta 
gouvetnemnl trancai» demanda que ta 
IMcrre fiméraire »'étavkt dana l'Ouadal 
comme, ea qnséqae manière, un Jalon de 
ta civHieatinn et un témolgnoge de notre 
vataur, ce vievx pm  et oetta vieilta mére 
r4pomUr>nt : « Noo» raviooe dnnita k i  
France, noue ta M  donnons une seceiide 

foij ! »
La France devait beaucoup au colonel 

Mol. Efle ne doH. A oHiii qui fut eiiiant 
qii'aUe ta victime du deapota, qu'un souve­
nir roéiancotique. Et quand on »upp rte quit­
ta nunpagne ee prénar» (tarri*n* raNe «in'oo

aermettre dc dire' a il y a ebolér* l l  noisa a vent dans les tranchée» de ta voie ferrée et 
ité »ignata récemment quatre marta tutper- mercredi l« nrcutalion de» tr»ln.' entre Ye-

L* neige, qni e*l lombée ce» Jour» ier- "  mnyagne w  ■■■
nier» »ur te région, a été amaaaée per te avowe, on ne voü p u  qall y ait rataon de

M  >ignata récemment quatre . 
l u  k ^atta . On aroraN aue ta* malade* 
avaient succombé au choléra. L'an«Jy»e hac- 
lértologique a  permi* de .TnchK* néffe'.v.-. 
•en t. J» pota voae cartMtat qoe Vadminl»- 
traltan n* oscherait pa* gu iin ra» de cho

singeaux et Raucoule* a été interrompue.

M o m t  DE m o n  d a n s  l -b st

Le froid a faK deflx victime* k Epinal. le  
mano-uvre Coaitant Lnihe e*t mort »ur ta

troubler le re(>ns de d-Mix .iu>rta, - doot 
l'ua oe noue M  rien, dcot ■‘autr» aou* lal

CH. DE LA nus.

le PtttMiRRS m  NnitD H rAVRNm Mon n* oscherait pas •u'iin ra» de chc mano-uvre Goaiiani i>iine e*i moa »ur la le  m-
ait été ocnetalé Hnef» j r  ronire, elM mnl/' et l'agent de poMre Augustin Vautrin HOI IAI\-TI>Hiroi\'fJ

ne veut déclarar un làil aembtable Qu'en teu- " «iiconnihé don» ta conr extérisun dt ta lenieat par l» vote da |o« 
iao irütaÜ L laare. où t) était d* i*rvicA

loaraal k loale dewaa-

A  L ,* É L .Y S É R

Hier a(irè»«»di, k deux beorea, ta Préai- 
denl de la  Répablique, accoinpagnè de M.

L r

Dubœt. présideal du 
Sé«iait, ta visite qua celui-ci lui avait faite 
k l'accasion de ta ciôlurw de ta session par- 
lenientalf*.

Le Présiitait de ta République a reçu hier 
iualr.i heures, avec !e cérémonial habi- 
I, ta noqveoj mintatre plénipoienitaire 

de ta Réponh^ le Argentine, M. Larrete, qui 
venait hil présenter æs taUre» de créance.

On aaH qae M. Larreta remptam k ftrta  
M FjTMSto Bosch, afipelé comme mini*lre 
tes AlTairag éirangéras a 'luenos-Ayres. od 
■ a pt<9, tl y a  quelque* semainee, posaea- 
eion de aea nouveHes fonoUone,

EnAn, k cinq hemw, le Pr4i<leot de ta 
Hé^uMiquc a retu El Mnkri, amlMaaadrur 
du suMan du Maroc, qui lui a remi* ta 
frand-crnix dc l'ordre hafidien, en hri pré- 
sesilant ses voeux k l'occasion de ta nouvaU* 
année.

â c x i o s
Le Clnémaiagrapbe el ta PoUee.

Le poUoe é» Pra|{ue yient de trouver un aoa­
vel auxiliaire piecieiw datu le dnémetogrsplie. 
Le cbef de la polo» , prapoae, en ettet, de pro­
jeter sut ta toita entrs la» tebiMux *i sons» 
oomiiM on tait pour «ertuim arUcIsi de réclenM, 
lea partrall» des malleHeur» ractiercliés.

Quell* sal ta valaur de cetta MnoveUon r 
Au ferquet, on estime que peul-étra os précé­

dé pourreJl tire employé. Mais il taudralt orter 
un aervioe epéclal.

Un tnspccteur de ta sdreté. de aoo cAlé, décla- 
n  qua os nouvel asxlllalM des rei^n-hsa seraM 
boo «I, au moiBent de l'arraeUtlan d'ea Indhl- 
du, on le phologiaphlait k l'aide da dnémat»- 
graplie, tout oominc 1«e o r o o ^  de iî wtogra- 
phie employée per l'anthrupuiivStita. Dan» os» 
ronUlions. k  SIm de rindliMdu atD« pris aur 
toutaa tes coulures pouirait Mra leproduit et gro- 
jeté rn Prance et k rétrangar. Préeenta sa pu­
blic dam des séances da ctnàroaloffeoli*, en 
recueiUafSit sane di>ute d« piécieuaee Indkatioo» 
qui poumient «Mer k ta rachsrche du crlialael.

Àtoutoas. teatMbU, qut oe n'est ta qu'un xo- 
jet. Saul. M. Bertillua pourrelt dira ta valeur que 
l'on pourrait attaiiier k celle innovation.

1^ dcrnta^poar elMpoau de d a * ^

On Yient d'ebellte e» aquare liXivolB, on 
peuplier devenu génairl. erlira hletorlque, poar- 
tant, méane um mesiUw de eurriveni pidaqua 
Cétait le dsmiar dss arbres de la Ulistta pleiMés 
k Paris en ItM.

Or, il parall qua ls besu de fwiipler est turt 
apprécié peur ta eeafceHoa des ksNee k eks- 
peeun de itanas*.

Csst donc un takrinaiil de eee knHa. apéeiale* 
quf elssl fanda aessérsur du Innr dt peupMsr, 
du beau trane de l'aitre e  ta W M *  A* M A  

va I* «nM tw

L ’Ex écu tio n  de F a v ie r
e-t

L e s  b ru its  q u i co u re o l^

«  plu* prkelae afOme qa* 
« d e F a s r ie r a M r e M s t  
a  raçu rendre de prirtrtr,

LOLE svM E irr  r r  P A c m  a u to u r  
mjnm atcm ioN q w n  knom e

Sanmee-noas k ta vaMta d» r«x*c«Uoa d* 
Ftavter I Btaa aasén calai qui pooftaM ta 
doonar la oartitade. Laa naaabrauaaa nou- 
vaHs» qui ciniuleDt k aa eaj*t préaèntesit 
toute* «aol dlovrajaemblaoc* qu'l parait 
btan difficile d'y ajoulei quRtaoe créoace.

Ttnt ta monde aa prMeod b in  informé et 
Jamaia k ta vaMta <tu dtnooemeiit d'une tt- 
iaire ciimiieil! quelconque an n'a ennataté 
daita ta public une curioaité anssi vive.

Députa trota joura, te crime de ta rue ds* 
Poala* a rtfh t m  regun dMuiMé. On re­
morque mtaM de l'éoerwenient at i»a cooEt- 
loyen* n* *̂ abordeDt chn qu'eo *e dtaamt : 
« Bb bien, Favtar..., ctet pour bientM >.

Oertains méma vous cooAent avec tne 
certaiae aaaonoce que taa hota de Justice 
*cal *nriv«s eo asr« âsta>t-Sao«eur, q «  M. 
DeUdsr a Isit rsisnir sa eiwnbre, *le.

L'IowUan qat a'Mak révéM* a» cours de 
cas demièrea Joundea s'est enoore accen­
tuée dan* ta Joomée dlitar k la BOita dinfcr- 
malioos taocéee par pluata l n  aflenoea.

LA T O U T R  DK LA GUH1.0nNB 

L'une d'ei)** dit nctanment qo» la gat- 
loUne a «té oetloyée at aaaayte mercredi 
dans SCO hanuar de ta nw de ta Mie-Re- 

ndt.*tque«ar 
partta ; raatre 

ta mour* en irAo* 
qoe ta bouwaau a 
*a eÉilsIfi» raachine.

VoU d'aileuns ta texte de celta déptcbe : 
« Le n o o in  «n orAoe de Favier vient d'k- 

lr« recelé. L'aidoJoo atra taita aom pao. 
DeiUer a tait htar (otarandi) ta toMta d* 
tam lM iB*.

lh  d* aa* m tM iaa d* Itarta puHta mt- 
m* te* liipiee suivantea i 

m >lwwata» uuwaita». Pour qui T... BoUie 
so «  Faetar, HaesssiÉi do asrton de reaet- 
les, ccMtaasoé k eocrt, k UMeT et dcot ta ra- 
eoore en trAes vient d'Mn recelé t N o» os 
tardtroas pss A ta aavoir.

« Touéeurs ast4 que M. DeiUer, hier 
«otarasâ), a tait la lodeMe de ta guMoüiae 
Aocompaeié da aaa aàdea, â  eet veou p a w  
um p w ^  de rwréa-midi aou* ta bandar 
de ta rue de ta FUta-Regnaidl. M a 
dé k uae VtaHe ménotteute d» ia i 
maohine, l'a ta.M, m tittt», neMatiée.

A «n«U I m  LA VHIVB

Qu'y a-l-a d'exact Aen» « a  rieito t.Saot- 
Ht vrata ou tout simpiemeiil teux t 

I  eat ipisjossitl» de rIecBstae A uns 
psreilta qoesMoa En elM. Midi» que taa 
aftesMs qtii oiM tansé ta noimlle cooAr- 
ment ta rejet du recoure de Favtar, d’aairea 
déOMsilmt llnfcmielicn d'une taçon Iréa m- 
té ^ o i ^ ^  déei»reBl qu'«e aat «ont k tait

— Ls commission dH fh ttt, àittnt-ei- 
ta*, a tenu un* *éan»3 aiceplijnnalta mer­
credi ooir. mata ce n'élait naesanenl pour 
eialuer anr ta damande de ocsnmilalico de 
pain*. En cetta sésoce, elta a examiné ta eaa 
de Durartd. ta coodamné k mort da Rovsn, 
ed c'est tooi.

Chiant k ta toitaMe de ta guillotine, e'esl 
un fait aoqnel il convient de ns pas allssber 
une trée grande impcrieoos.

« On amüt astiqué ta guiHoUne, aioulent 
tas mAmes agei>cea,eo voe de ta viaike d'une
m isricod i.........................
dont tes

P-5»-' déclaralions tout d'aiUeur» coofir- 
mé»> par lloicmiaüon ^ 'u n  de noa coodrè- 

oiaien publiait daoa aoo numéro de 
malin

U  quartier de ta Boqaslte, dtaaM4, a

Hé mta en éno l Usr. A deax 
prés^nidi. L W v é e  de M._____ DelW#
«lai^sasa de sa» aides aa sinitan
deta guilQline avait été. m  eftet, 
par «tas babrta* de la hm da ta

ladL
« On a p«Deé auesilM qu'une dM 
» »  qui doivent ewoir Keu était Sad 
■min, mota reo»elgçsmMnta ^

itatt V M *  
Nncs, t a Z

esd paa qoeeMon pov 'ta  atemerS!
La miasioa Jndictaire diiâoitee » __

vtaitar to honjar o«. en «a préeescs, 
' Ib l a kocttonné '

de ta macliiDe «t ^ t é b l a a  
qo»

a i « lü ,. 4
ttata Bti**tae*e

Quoi « 1.^ 9  « lü ,. 4 
v o ir«M  
coui«

AV M iN is m B  o e  LA tvnw m  
Au minislér* de ta J i l to » . «o a* i 

edMotaMnl A dir* «uni n e o *  aeit e i  
impoaeibta de eavoir ai taa :nemtarea i 
OQsuBiaeiin da* ipAae* a'élaieal . . 
qod momaot tts a* rtoairaim l, ta i 
paAM «a éiait l'aSa in Pavtar.

— Lea rduoioas de ta ooamistieodaa I 
oia, dH-aa sfanpietMol. oat Mau ta I ^  
et ta ven ind i, laata taare d'fibésvliaa* l 
eaal reater lecrtaw.

Llasorde cette aO sm  æ t ian* dosM k M  
proeiie, msta il convient oependslit de m  
médsr quelqae peu de» braita M taM  e t a »  
tadioa.

AU rALAIB MCNJOTMB 

Ceat par taa dépM aa aMobéaa dan* M»

qatau niesneid, de l'axécolian tmt m aa  i%  
rons effletaâeaesol avisés. OW itaun *■ rta, 
oataon rlia  B est déAaiU, car ta r 
de ta Hépsibüiiue do t snoo

l(^ conAÙMeim des (

A
Au l>srq jet i f i o M  A Dooaï. g ae iitaMè< • 

pa* qa'ea oil au cupRUM dr ta déetai*» ag  . 
tacaaum*sioi;«ta «Ma**.

M* Dubron, te détaoeeurde Fttvlkri .Be^eta' 
n itt t»  t  D *a «  *D «« m m uM . ' ^

AUTOUI N  LA m m aN  « ’A M a *

D i* l'anMritioii dee d ip M e »  auM aiM É  
ta r e j e t é  m » jr a  de li'aviar, taa cu rtIiK ' 
aa sool préc^Hiée en loaie vers ta te taeÎM i' 
ta reoberalie de nouveOes.

Lss habitanta d 
ncmlMMaaa visitée
Msns rare* qui taor prapossiedt S S

f* d e l î

tarent
deox onta {ranoa , 
seule taiftir*

Pecutaat me grande parUe de ta nüM, 
nombreux Jeimee gena ont alaiiohnd di 
ta muitoa ■l undi, atleniml l'arrivée ^
« Veuve ». Qelta-«i ne vlot paa.

rAVBR NB BOUT rU S  CT Pl.BU— T I
Favtar. qui depal» quelquea tava 

ferme dan» un mutiesne otaUne, rdfp 
riépondrs sux quesUoas de tm 
dort plu* maintenaaL Sas
tées *1 comdie s'il enlrevoyaN d M  a l  
grogM ^U ^^Ieàre  partota psaAtad 4

Nouveaux Légionnaires TERRtBLE CYCLONE
aux Hes CanaM

LA raOMOnON DE LlNaTRUCnON PO- 
■uaoB a r DM ■■Mix-Aim

Une indiicrétioa a psnnU k ua ami du
Malin » de jeter uo c«Nt d'osil sur ta pro­

motion de Janvier dan» 1 '  ' 
au Utre du Bùatatkra d» 
que et de» beaax-arle, au .
reveosH de ta grande chosMeHerie. Il y a 
relevé lea aema saivant», dont ta cbotx Do- 
Dore autant ta» promus que te foat éqoita- 
bte de M. Mkuctae Flore.

Au grade de coaanandeur ; M. Gabriel

Oa sfcaalebMMovp tê
Dea dépéebee de Téndrttte 

s ta" Légion d'honneur i yi'.un terrftile «Jdooe ^  M ( 
de rinalructioa pubh-1 de ta (tamera ; laa d ^ ta  eont co 
au néoraent où ta Hste <*»»■■**«■ « J*  5 ?

...................  dp Henaii*, s eal eflBadiée «M
tafseSa a'dteieat m uM ia ana

Faqré, direeteiur da Coneervaioire.
oetai d'offlelsr MM. Jeaa Atataert con- 
eteur de ta Malmaiaon ; Pieirs wolg, 

l'auteur applwdl do « Secret de PoUcMskI- 
, dee •  Marionnettes • el da « Ruie- 

■ean a ; et Bmüe Bourgecta, directaur de ta 
manutaclure d* Sèvree.

A celui de chevalier : Mme Judith 0«c- 
tter, donl U eat euperflu d* pré**nter tee 
Htree Iqui n'a lu te « 0)lHer de» Jour» », « te 
O r » ^  Impérial » el tant dteuvree eaqui- 
•ear] ; MM. Jales Troubat. te fldèta «ecré- 
tatre dé ftaInte-Beove ; G RtvoMet, raatanr 
dee « Ptaénidennee » ; Ednoard Rteler, an 
de noe grand* vlrénaae* du ptam ; Kugène 
Le Moud, te poéta breVm aux ver» attendrie; 
enfln te célébré barrton Msirhtaeldee, pra- 
leaseiir au OmMrvatoire, et M. 1. Samaos, 
architecte nctcirai

Db biUoB iUimaadia BelgiqM
Un balloB ephérloue, ncnté par quatre ol 

flclera. eet vena attarrir mercredi prés da 
Xtarche, dane te Luxemboorg belge 

Ladreatat étaM parti ta anatia da Dowî  
dnri. laa oMcieia prasaiena ont déaongl

Id* aessnssee, tapant és»aal l'on___
Jntqift prtaéBt, en a reHré K  iMrt* «I ‘ 

d* aMBhraux bleaté*. D'autrea laalaooa. ;i*  ̂
aonlI '

L a  T . S . Fe
et notre eiupire africaili,i '

:ha oA. par rHiUrwIdlMt  
tel et de ta Y  a  F., M e  .*-

BOinta de aalB* aa*> 
A c ig i^

L'heure *; 
de ta tour I  
trouvea relié avac taa 
pire afrtcata taa ptaa

dsS-ai^rfF îrsrta-ss?
FcrWDeleal. prts d'AVer, el tae pesla 
l'Bxtidna-iijrataértaa ; B « e d ,  Kn 
Maeberta, câoniC-Baclwr.

Cm  InataUaliooe, WM ri ta •

rtt, Oftl HKinM • • •  rtiiiBKa 
concloanta, dénionlraat «M la  
couranta taOurioua, "  
aert, M gloaiaal n»
I»---- ---- ------

_  tim lgiiiire , ta «er^dce eaai 
poaaulTr* aéthadiqaaaM eSl ' 
Eoataaik poi» Ptas a a » *

9m peal prdvÆla a s M
lt dtewSé nos postas i atata i i da Csala

leurbsllon. pui» l'enveloppa at ta aaeeHe<'i>t l'Algérie. 
éU euMiée» par chem n de 1er *tm mm, I '̂ »<ta da ta paa» #«M  
tacaUU d* U P i ^  ~


